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Rendez-vous en terre d’Égalité

Après un lancement riche en rendez-vous divers et variés, le Mois de l’égalité poursuit sa mission :  
sensibiliser, informer et débattre sur cette thématique si chère à la ville de Stains et à ses habitants. P. 4 ET 5

ÉVÈNEMENT

Jeudi 16 mars 2023  • N° 1098

UN STANOIS QUI A DU CHIEN
Saké, un jeune malinois, après plusieurs mois de formation, 
a débuté son service avec son maître policier municipal pour 
assurer une mission de sécurité publique.  
RENCONTRE PAGES 9, 10 ET 11

À VOS PANIERS 
Une supérette et une boucherie ont ouvert leurs portes rue 
Carnot, redynamisant ainsi le commerce de proximité en 
Centre-ville. Les premiers clients semblent ravis de pouvoir 
faire leurs courses près de chez eux. P. 7

B I M E N S U E L

‘‘ Chers lecteurs, en raison du mouvement de grève contre la réforme des 
retraites, la parution de votre journal a été reportée d’un jour.  

Merci pour votre compréhension, ’’ LA RÉDACTION.
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FLASHEZ   
ICI !

Une soirée de 
solidarité sera 

prochainement
organisée et   

une cagnotte est 
en ligne pour 

aider Yaya.

Yaya, un collégien Stanois à la rue

SOLIDARITÉ

Un récit personnel, une 
histoire singulière mais 
tellement universelle… 

Yaya est un jeune, scolarisé au 
collège Pablo-Neruda dans un 
cursus adapté à l’apprentissage 
pour les primo-arrivants, qui 
était logé dans un foyer de 
l’Aide sociale à l’enfance (Ase) 
depuis quelques mois. « Yaya est 
un élève modèle très assidu et 
motivé au sein de la classe. Nous 
avons découvert son histoire le 
jour où il s’est retrouvé à la rue » 
nous raconte une de ses profes-
seurs très émue. À ses côtés, le 
jeune homme accepte volon-
tiers de nous raconter dans les 
grandes lignes son parcours. « Je 
viens de Côte d’Ivoire. Je vivais 
seulement avec ma mère. Nous 
étions installés chez mon oncle. 
En contrepartie, il me forçait à 
travailler aux champs. Les jour-

nées étaient longues et fatigantes. 
Mais le plus difficile était de subir 
les colères et la violence de cet 
oncle qui n’hésitait pas à me 
battre. J’ai même été gravement 
blessé aux jambes » se remémore 
le garçon avec beaucoup d’émo-
tion.
Bravant tous les dangers, Yaya 
décide de fuir pour survivre et 
de prendre le chemin de l’exil 
malgré son jeune âge. Il entre-
prend alors un long périple 
pour rejoindre la France afin de 
poursuivre des études et se 
construire une vie meilleure. 
Non sans difficulté, après avoir 
traversé plusieurs pays, il arrive 
en France et la Croix rouge 
l’oriente vers l’Ase, qui le prend 
en charge et lui trouve une 
place dans un foyer. Sa vie se 
stabilise et il commence à vivre 
comme n’importe quel adoles-

cent. Mais une procédure 
d’expulsion du foyer est lancée 
à son encontre : on lui reproche 
d’avoir menti sur son âge, 
notamment à cause d’une 
« coquille » sur les papiers qu’il 
présente. Aucune analyse médi-
cale n’a été faite, comme par 
exemple, un test osseux. Yaya 
n’a donc pas eu d’autre choix 
que de quitter le centre d’héber-
gement. Il se retrouve alors à la 
rue et sans ressources. Peu 
importe la présomption de 
minorité ? Un collégien est seul 
et sans abris.
Il n’en fallait pas plus pour que 
ses professeurs et des surveil-
lants décident de se mobiliser. 
« Choqués, révoltés, nous avons 
décidé, avec le soutien de la direc-
tion de l’établissement, 
d’accompagner Yaya. Une 
cagnotte a été mise en ligne. Nous 

avons ainsi réussi à financer 
quelques nuits d’hôtel. Nous 
avons aussi accompagné Yaya au 
consulat de Côte d’Ivoire afin 
d’entreprendre des démarches… » 
expliquent les professeurs qui se 
réjouissent d’avoir pu joindre sa 
mère pour qu’elle obtienne de 
nouveau les papiers nécessaires 
sur place. Aujourd’hui, Yaya et 
ceux qui l’accompagnent uti-
lisent le « système D » pour 
qu’il puisse être logé. La solida-
rité des uns et des autres lui 
permet de tenir le coup. « Je 
remercie tous ceux qui m’aident », 
confie Yaya visiblement ému.
En attendant la procédure en 
cassation, l’adolescent continue 
de suivre ses cours avec déter-
mination, épaulé par ses 
professeurs et des surveillants, 
en attendant un dénouement 
que l’on espère positif.  • R.H.
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Quelques jours avant 
les vacances d’hiver, 

la rédaction de Stains 
actu a été contactée 
par des professeurs 

du collège Pablo-
Neruda au sujet de 

l’histoire de Yaya, un 
collégien mis à la rue, 

livré à lui-même.
_

POUR CELLES ET CEUX QUI SOUHAITENT SE 
JOINDRE À LA MOBILISATION POUR YAYA :  

06 31 85 29 12
« Choqués, révoltés, nous avons décidé, avec le soutien de 
la direction de l’établissement, d’accompagner Yaya ». 
EXPLIQUENT SES PROFESSEURS SYNDIQUÉS SUD-ÉDUCATION ET LES SURVEILLANTS DU COLLÈGE.
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Alors que Stains actu partait sous presse, la représen-
tation nationale s’apprêtait à voter la si contestée 
réforme des retraites. Au surlendemain d’une com-

mission mixte paritaire conclusive, un texte définitif était 
proposé sans bouleversement majeur par rapport à la version 
initiale votée en procédure accélérée à l’Assemblée. Ainsi, 
malgré le grand huit de l’intersyndicale et deux mois de 
mobilisation historique, de grèves reconductibles et de blo-
cages (partiels), la partie semble finie. C’est en tout cas ce 
qui ressort des interventions des principaux responsables des 
syndicats pour qui il faut « respecter la démocratie », à savoir 
si le Parlement vote la réforme, ils siffleraient la fin de la récré.

L’ÉTAT D’ORDURES
Et si c’était là une chance pour le mouvement social ? S’il fut 
salutaire de la part de l’intersyndicale d’avoir remis autant 
de personnes dans la rue, force est de constater que cette 
forme de mobilisation est largement éculée. Pour qui sou-
haite installer un véritable rapport de force, s’entend. Ces 
derniers jours, une petite musique résonne mettant en paral-
lèle le mouvement des gilets jaunes à cette mobilisation, 

qualifiée d’historique par le nombre de manifestants mais 
qui aura donc échoué dans l’objectif de faire retirer cette 
réforme. Dès lors, doit-on s’attendre à plus de radicalité de 
la part du mouvement social ?
C’est en tout cas face à l’échec de cette stratégie que les 
éboueurs de Paris et d’ailleurs se sont mis en branle, comme 
le rappelait un responsable CGT. Une semaine de grève, plus 
de 7 000 tonnes de déchets accumulés dans les beaux quar-
tiers parisiens ou jetés devant le QG de Renaissance et toute 
la macronie est en ordre de bataille : M. Darmanin a d’ail-
leurs prononcé des réquisitions contre les grévistes, rejetées 
par la maire de Paris Anne Hidalgo.

VERS UNE DISSOLUTION ?
Il l’a dit, redit et re-redit, si « insérer décision contraire à celle 
exigée » Macron prononcera la dissolution de l’Assemblée 
nationale et provoquera donc des élections anticipées. C’est 
encore une fois mettre ses propres ouailles sous pression mais 
cela trahit tout de même une certaine anxiété. Puisse celle-ci 
passer au niveau supérieur. 

• MEHDI BOUDARENE

Deux mois de mobilisations massives n’auront suffi à faire plier un gouvernement intransigeant 
et un Président aux abonnés absents. Alors que les travaux parlementaires touchent à leur fin, 

quelle suite donner à la contestation ?

C’est un appel du Dal, 
de la CNL, de col-
lectifs et d’amicales 

de locataires du parc du loge-
ment social de tout le territoire 
de Plaine Commune qui a été 
lancé et qui appelle à un ras-
semblement mardi 21 mars 
« pour la dignité, contre la 
hausse des loyers, des charges et 
du coût de la vie ».
L’appel, que tous les locataires 
des différents bailleurs de 
Plaine Commune peuvent 
signer (en envoyant un mail à 
jeanmarcbourquin@yahoo.fr), 
dénonce l’augmentation de 
3 % des loyers, mais aussi des 
charges. « Il est inacceptable de 
vouloir faire payer ceux qui 
subissent déjà la sobriété et les 
privations du quotidien. Les 
bailleurs, les pouvoirs publics et 
le gouvernement doivent prendre 
des mesures pour protéger les 
locataires. »
Et conclut : « Nous exigeons le 
blocage des prix de l’énergie. 
Nous exigeons la baisse des 
charges et des loyers ! »
Le rassemblement est prévu 
mardi 21 mars à 19 h devant le 
siège de Plaine Commune (21, 
rue Jules-Rimet – Stade de 
France) le jour où devait se 
tenir le Conseil de territoire de 
Plaine Commune. Ce dernier 
a été annulé mardi. Jean-Marc 
Bourquin, représentant des 
locataires pour le Dal à PCH, 
est « persuadé qu’il a été reporté 
car nous avions prévu cette 
manifestation. Nous la mainte-
nons mais, comme beaucoup de 
villes participent et que nous 
souhaitons être le plus visibles 
possible pour mobiliser au maxi-
mum, nous ferons un défilé dont 
la destination ne pourra être cer-
taine qu’après l’accord de la 
préfecture. En tous cas nous y 
serons, et j’invite vraiment tous 
les locataires du parc HLM du 
secteur à nous rejoindre. »

• C.S.

ALERTE 
RASSEMBLEMENT

‘‘ NOUS 
EXIGEONS LA 

BAISSE DES 
CHARGES ET 

DES LOYERS ! ’’

Tout ça pour quoi ?
RETRAITES
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Forte mobilisation, mercredi 15 mars lors de la manifestation à Paris.
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Le Mois de l’égalité bat son 
plein en ville depuis plu-
sieurs jours à travers 

différents temps forts (voir 
ci-contre) et poursuit son objectif 
d’aborder ce si cher principe sous 
toutes ses formes.
Ainsi, toutes les structures 
publiques et les différents services 
sont mobilisés jusqu’au 31 mars 
pour faire vivre intensément cet 
évènement annuel. Après un lan-
cement lors de la journée du 
8 mars à la Maison du temps 
libre (MTL), les initiatives se 
poursuivent avec de nombreux 
temps forts pour tous les publics.
Notons trois rendez-vous à ne pas 
manquer : ce samedi 18 mars à 

16 h une initiation à l’auto-dé-
fense féminine avec la 
championne du monde de grap-
pling Sjihen Abdellilah suivie 
d’une pièce de théâtre à 18 h 30 
sur le thème de la famille mono-
parentale, interprétée par des 
Stanois, à la Maison du temps 
libre. Puis, le mardi 21 mars, avec 
le lancement officiel du question-
naire issu des travaux de 
l’Observatoire de lutte contre les 
discriminations, suivi d’un buffet 
dinatoire, à 18 h à la MTL.
Par ailleurs, la municipalité 
affiche sa volonté de travailler à 
davantage d’inclusion à travers la 
présentation de plusieurs initia-
tives vendredi 24 mars à la 

Maison des associations telles que 
le Ciné Relax (article ci-contre) 
ou des weekends thérapeutiques 
pour femmes victimes de vio-
lence. • M.B.

Théâtre, débats, 
rencontres… 

L’égalité sous toutes  
ses formes

MOIS DE L’ÉGALITÉ

La ville s’associe à la structure Culture 
Relax pour proposer prochainement 
des séances inclusives grâce à un 
environnement adapté aux personnes 
souffrant de handicap cognitif éloignées 
des lieux de culture.

Depuis 2005, la structure ressource natio-
nale Culture Relax accompagne des salles 
de cinéma ou des collectivités afin d’of-

frir un cadre adapté pour rendre la culture 
vraiment inclusive. À travers un protocole d’ac-
cueil défini et un encadrement par des bénévoles, 
mais également une adaptation technique de 
diffusion, la séance au cinéma se vit autrement.
Précédée d’un petit film expliquant le dispositif 
et libre de publicité, le volume de la salle sera 
également adapté pour les personnes souffrant 
d’hyperacousie et la lumière s’éteindra progres-
sivement. L’objectif : créer une ambiance 
bienveillante, « relax », afin de favoriser l’inclu-
sion des personnes polyhandicapées, autistes, 
porteuses d’un handicap intellectuel ou cognitif.
Présent dans près de 70 villes en France, le dis-
positif séduit de plus en plus de personnes et de 
familles éloignées des lieux de culture. À Stains, 
c’est à l’espace Paul-Éluard que les séances auront 
lieu, les samedis après-midi, une fois par mois, à 
partir du 6 mai.
À ce titre, entre sept et dix bénévoles sont recher-
chés pour encadrer les séances à raison de 3 h par 
mois. Une session de formation sera program-
mée pour offrir les clefs d’accompagnement à ce 
public spécifique. Une convention liera les par-
tenaires et offrira une labélisation à l’Espace. Une 
soirée de présentation du dispositif (et non la 
première séance comme écrit dans la précédente 
édition) est prévue vendredi 24 mars prochain à 
la Maison des associations à 18 h.
Les Stanois qui souhaitent se porter volontaires 
sont invités à contacter le 06 70 63 01 40 ou à 
écrire à egalité@stains.fr. • M.B.

_

INVITATION
L’EXPOSITION ET LA PRÉSENTATION 
DU TRAVAIL RÉALISÉ PAR LES JEUNES 
DE L’IME DANS LES LOCAUX DE STAINS 
ACTU, SUIVIE PAR UNE DISCUSSION 
OUVERTE À LA POPULATION, AURONT 
LIEU MARDI 21 MARS DE 14 H À 16 H. 
Ouvert à tous !

  INCLUSIVITÉ   

DES SÉANCES  
DE CINÉMA « RELAX » 

POUR TOUS
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« Au moment où la parole raciste, sexiste ou homophobe se libère de plus en plus, 
ce « Mois de l’égalité » permettra de réaffirmer les valeurs de Stains, attachée à 
l’égalité de toutes et tous. Et, les diverses initiatives organisées tout au long du 
mois permettront de déconstruire les préjugés et de lutter contre toutes les formes 
de discriminations. En particulier, celles à l’égard des personnes en situation de 
handicap trop souvent mises à l’écart, discriminées ou victimes de refus de droits. 
C’est pourquoi, ce mois de mars sera aussi un moment utile pour informer les 
habitants sur leurs droits. » • F.L.

LE MOIS DE L’ÉGALITÉ

Lamine 
Saidane,

CONSEILLER MUNICIPAL 
DÉLÉGUÉ À L’INCLUSION 

SOCIALE DES PERSONNES 
EN SITUATION DE HANDICAP 

ET DE LEURS FAMILLES.

FLASHEZ   
ICI !

Le programme 
à retrouver  
sur le site 
de la ville 
continue ...

Azzédine Taïbi, le maire, et ses adjointes ont rendu hommage à Gisèle Halimi à l’occasion de la Journée internationale des 
droits des femmes à la Maison du droit et de la médiation qui porte son nom.
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06 70 63 01 40 ou  
egalite@stains.fr
LES CONTACTS POUR REJOINDRE 
L’OBSERVATOIRE OU OBTENIR  
PLUS D’INFORMATIONS.

Le 8 mars, à la Maison du temps libre (MTL) a eu lieu le lancement du Mois de 
l’égalité organisé par la ville. Cette date correspondait également à la journée 
internationale des droits des femmes. Les Stanois ont assisté à une soirée théâtrale 
avec la compagnie Synergies et deux tables rondes : droits des femmes, santé et 
prévention, travail et retraites.

UNE OUVERTURE THÉÂTRALE

Des jeunes filles en lien avec le service Prévention et Tranquillité publique et le 
service Jeunesse ont concocté une belle après-midi : projections, témoignages et 
prises de paroles de femmes inspirantes mais aussi  des stands de sensibilisation et 
enfin un défilé 100% féminin.

MOBILISÉES

Les Stanois se sont retrouvés entre amateurs de jeu d’échec. Différentes 
générations de joueurs ont échangé du temps, des sourires, de la réflexion et 
quelques jolis coups de maître.

ECHEC ET MAT

Flash sur 
des initiatives 
passées ...

LE MOIS DE L’ÉGALITÉ
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‘‘ N’harcelez pas les gens ! ’’
L’Espace Paul-Éluard a accueilli près de 900 élèves mardi pour la projection 
de deux films contre le harcèlement réalisés par les élèves des écoles Apol-
linaire et Joliot-Curie. Mettant en scène des situations de harcèlement 
vécus impliquant élèves et personnels éducatifs, cette initiation aux métiers 
du cinéma a permis de fédérer autour d’une thématique pouvant aboutir 
à des situations dramatiques. Aider, écouter, orienter, chacun joue un rôle 
essentiel pour briser cette chaine de la haine. • M.B.

CINÉMA



SENSIBILISATION

Tout savoir sur l’endométriose  
à l’Estrée

La clinique de l’Estrée accueillait 
jeudi 9 mars à travers une journée 
dédiée, toute personne susceptible 

d’être concernée directement ou indirec-
tement par cette pathologie invalidante 
qui touche une femme sur dix. Pionnier 
dans le traitement de l’endométriose, 
l’Estrée dispose d’une équipe pluridisci-
plinaire offrant un parcours de soin 
complet. Médecins, chirurgiens, psycho-
logues, diététiciens, sophrologues ou 
encore sexologues vous accompagnent 
pour faire face à cette maladie encore peu 
connue du grand public et mal diagnos-
tiquée. En effet, il faut en moyenne 7 ans 
pour poser un diagnostic et de nom-
breuses patientes subissent ce qu’on 
appelle communément de l’errance 
médicale. La coordinatrice Gladys 
Hatchi rappelait très justement « qu’une 

douleur n’est pas normale, quelle qu’elle 
soit ». En 2022, 500 personnes étaient 
suivies pour cette pathologie à la clinique 
locale. Un parcours adapté est proposé 
pour chaque patiente. Par ailleurs, des 
groupes de paroles et des ateliers de sen-
sibilisation sont organisés régulièrement 
dans les établissements scolaires.
Preuve supplémentaire de la reconnais-
sance dans la prise en charge de cette 
maladie, la clinique a reçu ce jour-même 
la visite d’une envoyée spéciale de l’am-
bassade des États-Unis afin d’échanger 
avec l’équipe médicale et des patientes.
« L’acte de sensibilisation est au moins aussi 
important que l’acte de soin. L’endométriose 
est aujourd’hui la deuxième plus grosse pré-
occupation des gynécologues après le cancer 
du sein », explique dans nos colonnes le 
docteur Frédéric Chiche. • M.B.
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PRÉVENTION SANTÉ

Balade santé, stands, ateliers 
préventions… Mars bleu continue

Le mois de prévention et de sensi-
bilisation au cancer colorectal se 
poursuit avec des rendez-vous 

jusqu’au 31 mars. Pour rappel, ce can-
cer concerne chaque année plus de 40 
000 personnes mais dépisté à un stade 
précoce, il se guérit dans neuf cas sur 
dix. Ainsi, il convient de se faire dépis-
ter régulièrement à partir de 50 ans. 
Des kits de dépistage sont disponibles 
en pharmacie et sont pris en charge à 
100 % par l’Assurance maladie. En 
ville, des ateliers de préventions auront 
lieu dans les Maisons pour tous, à 

Yamina-Setti le 30 mars à 10h et au 
quartier du Maroc/Avenir le 31 à 14h. 
Un stand sera installé devant le Secours 
populaire le 28 mars (voir portrait 
p.29) à partir de 14h et une balade 
santé dans la Cité-jardin est également 
programmée le 24 mars de 14h à 16h. 

• MEHDI BOUDARENE

INSCRIPTION : 
contact@citesjardins-idf.fr ou  
emma.tarquin@stains.fr ou 
au 06 34 90 33 94.

Actualité

GRANDES LESSIVES 2023

LA PREMIÈRE POUR RENELLE
Jeudi dernier, la laveuse et la balayeuse ont repris du service 
dans le cadre de l’opération Grandes lessives 2023. C’était 
dans le quartier Renelle. « Cette reprise était attendue par 
de nombreux habitants », affirme la responsable Propreté 
du secteur de Stains pour Paine Commune. «  Nous 
avons dû enlever 49 véhicules, c’est énorme, alerte la police 
municipale. L’objectif étant de libérer l’espace public des 
ventouses ou épaves, et de permettre le nettoyage. Nous 
invitons les Stanois à être vigilants et à se garer plus loin la 
veille des Grandes lessives car nous intervenons dès 4h ». 
Les trottoirs et chaussés de 13 secteurs seront ainsi récurés 
de fond en comble jusqu’à la fin de l’automne au rythme 
d’un jeudi sur deux (le lendemain des jours du ramassage 
des encombrants). La prochaine aura lieu le 23 dans les 
rues des Moissons, des Blés, de Saalfeld, Impasse Jean-
Jaurès et place des Moissons de 4h à 14h. • C.S.

QUARTIER DE L’AVENIR

De l’eau au moulin des travaux…
LE 29 MARS, UNE RÉUNION PUBLIQUE DÉTAILLERA LE FUTUR 
CHANTIER SUR LES RÉSEAUX D’ASSAINISSEMENT DES RUES 
KLÉBER-ALBOUY, MARTHE ET CLÉMENT- LÉCUYER.

Après les rues George-Beauce et Théophile-Gautier, puis celle des 
Prévoyants, pour faire peau neuve, les rues Kleber-Albouy, Marthe 
et Clément-Lécuyer subiront en 2024 une large intervention sur 
leurs réseaux d’assainissement. Un programme de travaux qui sera 
présenté le 29 mars (à 18 h sous le préau de l’école Jean-Jaurès) aux 
riverains concernés. Dans le détail, le chantier consistera à séparer 
le réseau des eaux usées (w.-c., cuisine, salle de bain) de celui des eaux 
pluviales dans ces trois artères du quartier de l’Avenir. Sont égale-
ment et logiquement concernés les réseaux enterrés privatifs. Mais, 
rassurons les riverains conviés à la réunion publique du 29 mars, 
il est prévu de les accompagner dans leurs demandes de subvention 
permettant de financer une partie des opérations de mise en 
conformité (1) sur leurs propriétés. « Une étude de faisabilité fera le 
point sur les canalisations existantes et proposera les solutions de tra-
vaux les plus adaptées aux différents propriétaires », résume-t-on au 
sein de la Direction de l’eau et de l’assainissement de Plaine Com-
mune.
À plus long terme, cette vaste opération d’amélioration de l’assai-
nissement d’un montant estimé de 2,5 millions d’euros permettra 
aussi de stopper les inondations récurrentes de la voirie provoquées 
par les eaux de ruissellement venant de Garges et Sarcelles. Enfin, 
séparer les deux réseaux a aussi un objectif écologique puisqu’il y 
aura alors moins de volume d’eau à traiter en station d’épuration.
Autant d’eau à amener également au moulin d’un chantier qui sera 
prolongé par la rénovation des trottoirs et des chaussées. • F.L.

(1) PLUS D’INFOS AUPRÈS DE PLAINE COMMUNE : 01 87 01 87 87
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Des premiers clients 
ravis de l’ouverture du 
nouveau Cocci Market

SUPÉRETTE

Après la fermeture du Franprix, le Centre-ville peut à nouveau 
compter sur un commerce de proximité. Choix varié, prix serrés, 

emplacement, ce nouveau magasin coche toutes les cases pour les 
riverains croisés lors de notre visite des lieux.

Et de trois ! Après l’ouverture du second magasin de l’enseigne Cocci Mar-
ket l’an dernier près de la gare du T11, en voici un nouveau, en plein 
Centre-ville cette fois. Depuis la fermeture du Franprix, avenue Louis-

Bordes, les habitants attendaient avec impatience l’ouverture de ce nouveau 
magasin et ils n’ont pas été déçus. « Je suis rassurée concernant les prix. Les gens 
qui n’ont pas de moyens peuvent venir faire leurs courses. C’est plutôt grand, le 
vendeur est souriant et le magasin est propre », souligne une riveraine, sourire aux 
lèvres. Situé au 20, rue Carnot et ouvert du lundi au dimanche de 8 h à 21 h, 
le magasin est toujours à la recherche d’un employé, de préférence habitant le 
secteur.
« STAINS, C’EST PAS NEUILLY »
L’enseigne, qui sera inaugurée en grande pompe ultérieurement en présence de 
plusieurs élus et du maire Azzédine Taïbi, devrait profiter aux riverains, notam-
ment ceux ne pouvant se rendre au supermarché Carrefour du Globe, pour faire 
leurs courses. « Une priorité » pour la municipalité qui a accompagné le gérant 
et le propriétaire pour adapter le mieux possible ce nouveau commerce à la 
population. « J’ai négocié au maximum avec le commercial du groupe pour obtenir 
les meilleurs tarifs, explique le gérant. Stains c’est pas Neuilly, c’est normal d’adap-
ter la grille tarifaire », insiste-t-il. De fait, lors de notre visite, nous avons pu 
constater sur toute une série de produits de base (fruits, légumes, hygiène) des 
prix moyens autour de deux euros.
Si l’offre va continuer de s’adapter aux besoins des clients, notamment concer-
nant les produits exotiques, cette riveraine a semblé ravie de sa visite : « Je suis 
très contente, c’est magnifique. Carrefour c’est loin et c’est cher, ici j’ai trouvé tout ce 
que je suis venue chercher pour faire mon couscous ». • M.B.
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Fermée depuis plusieurs mois, l’enseigne 
a enfin rouvert ses portes avec à sa tête un 
Stanois et son associé très motivés à l’idée 

d’offrir des produits de qualité à prix serrés.

Depuis le 22 février, les habitants du Centre-ville 
peuvent à nouveau se rendre dans la boucherie Car-
not, fermée durant de longs mois. À sa tête, des 

nouveaux propriétaires qui n’ont pas choisi Stains par hasard. 
« Mon associé est Stanois et nous avons vécu ici ensemble il y a 
15 ans », nous explique le co-gérant qui a appris le métier en 
compagnie de son acolyte, il y a 22 ans maintenant. À leur 
compte depuis 2014 - ils ont ouvert leur première boucherie 
à Boulogne dans les Hauts-de-Seine - les deux associés ont su 
développer leur savoir-faire, « ici, tout est fait maison », et 
consolider une relation de confiance avec leurs fournisseurs. 
« Nous avons opté pour un positionnement premium, toutes nos 
viandes sont d’origine France et nous proposons des poulets fer-
miers labélisés ».

S’ADAPTER À LA DEMANDE
Pour se faire connaître, le gérant n’a pas hésité les premiers 
jours à donner de sa personne. « J’ai fait le rabatteur pour que 
les gens rentrent, car ils ne savaient pas que le propriétaire avait 
changé ». Dans les rayons, tous les produits d’une boucherie 
traditionnelle sont disponibles et un service traiteur va pro-
chainement voir le jour en ce mois de Ramadan. « Nous allons 
préparer de bons petits plats ! »
Malgré l’inflation, les prix restent accessibles, une volonté des 
gérants « On essaie de s’adapter, alors que nos fournisseurs ont 
tous augmenté leur prix une semaine après notre ouverture ». 
L’enseigne est par ailleurs à la recherche d’un aide-boucher 
pour compléter l’équipe.
Ouvert du lundi au dimanche, la boucherie vous accueille de 
9h à 19h30 et les retours des clients semblent conforter le 
gérant : « Les gens reviennent nous voir souvent, c’est bon signe ». 

• M.B.

BOUCHERIE

Changement 
de propriétaire 

pour la boucherie 
Carnot
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Zoom sur des instants stanois

Les jeunes Stanois solidaires et engagés
Le service Jeunesse et 
la mission Égalité ont 
conjointement organisé une 
semaine autour de la soli-
darité. Ainsi, les jeunes ont 
participé à différents temps 
d’échanges, de réflexions 
mais surtout d’actions. En 
témoigne l’initiative « sport 
et handicap » qui s’est 
tenue à Léo-Lagrange. En 
parallèle, le jeune public 
a assisté à la diffusion du 
film Les Engagés, suivi d’un 
échange avec des migrants. 
Par la suite, lors de débats 
organisés au sein des 
structures jeunesses, les 
participants ont décidé de 
s’inscrire dans une action 
solidaire et engagée : des 

maraudes de distributions notamment de repas 
en direction des sans-abris sur Paris. Retour 
en images sur cette dernière action. • R.H.

BÉNÉVOLAT

© Julien Ernst

Saké, 
un agent de la ville  

pas comme les autres
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‘‘ Saké peut frapper et même immobiliser un individu 
récalcitrant tout en gardant sa muselière, ’’

EXPLIQUE FAN, SON MAÎTRE.

Saké, 
un agent de la ville  

pas comme les autres

Saké, malinois de 21 mois, 
et Fan, policier municipal, 

forment un binôme au service 
de la sécurité publique. Une 
première en ville que Stains 

actu vous raconte.
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Tenu en laisse par Fan, Saké 
est muselé. Ces deux agents 
de la ville doivent scrupu-

leusement suivre le règlement. Ce 
binôme, accompagné de trois 
policiers municipaux, démarre 
une marche depuis la mairie 
jusqu’à la place Marcel-Pointet. 
C’est leur première sortie. Il est en 
rodage bien qu’il s’entraîne et se 
forme depuis des mois. « Saké n’a 
qu’un maître, moi ! ». Fan ajoute 
qu’« il connait chaque collègue, 
bien qu’aucun ne doit l’approcher, 
mais il les protègera en cas de 
besoin. » Fan se tient aussi à l’écart 
quand ses co-équipiers s’arrêtent 

pour répondre aux questions des 
passants stanois. « Ce n’est pas de 
l’impolitesse. Il ne faut pas s’appro-
cher de Saké, sauf si je donne mon 
accord, encore moins tendre sa 
main, c’est le règlement », explique 
le maître.
Saké ne peut sortir que muselé. 
« Je suis autorisé à la lui enlever 
qu’en cas de légitime défense avec 
arme. Sans arme, il peut frapper et 
même immobiliser un individu 
récalcitrant tout en gardant sa 
muselière. » Saké est sorti 2e de sa 
promo sur 17, 1er pour le mor-
dant.

L’HISTOIRE D’UN BINÔME
Ce champion est né le 8 juillet 
2021. Fan raconte leur première 
rencontre. « Lors de mon entretien 
professionnel annuel, la cheffe de la 
police municipale m’a demandé si 
j’étais intéressé pour devenir le pre-
mier maître-chien de la brigade. 
J’ai tout de suite dit oui. » Sa res-
ponsable explique : « La volonté 
du maire de renforcer notre sécurité 
sur le terrain et celle des Stanois 
était actée. Fan me semblait un bon 
candidat et je ne me suis pas trom-
pée. » Fan le sait, il doit acheter 
son chien lui-même, car il restera 
le sien même s’il quitte la collec-

           Dans les pas du premier 
policier municipal canin

SERVICE PUBLIC

dossier
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ce nouvel agent de la ville au service de la sécurité publique de Stains lors de ses entraînements et rondes.

« Saké est sorti 2e de sa promo sur 17, 
   1er pour le mordant. »
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tivité. « J’ai choisi un élevage de 
malinois et j’ai attendu la portée 
d’un champion de France pédigré. 
Sur 7 chiots, j’ai été le 3e à choisir. 
Je voulais un mâle. J’ai secoué un 
bout de chiffon au-dessus de leurs 
museaux, Saké a immédiatement 
réagi. Mon choix était fait. »
Il a trois mois quand Fan emmène 
son nouveau compagnon dans 
son foyer composé de jeunes 
enfants. Le binôme commence 
immédiatement une préforma-
tion toujours à la charge de Fan. 
Puis, il commence la formation 
professionnelle réglementaire 
commandée par la ville. Elle 
durera plusieurs mois au Fort de 
Domont, un établissement 
réputé dans le domaine. 
Aujourd’hui, m ême avec ses 

titres, le binôme est en formation 
continue au moins une journée 
par semaine.
Au poste de la police municipale, 
au nom du droit au bien-être ani-
mal, Saké a un endroit aménagé 
rien que pour lui. Un véhicule 
également. Il est salarié de la ville, 
il a donc droit à une paie, des 
temps de pause et des congés. 
Récemment, il a même été au ski. 
Saké n’est pas le même chien à la 
maison et au travail. « Il fait une 
réelle différence », confirme son 
maître.
Dans les rues de Stains, son rôle 
premier reste la dissuasion et la 
protection de ses collègues et des 
Stanois. L’arrivée d’un deuxième 
maître-chien dans le projet d’évo-
lution de la police municipale est 

prévue afin de couvrir de plus 
larges plages horaires. Des postes 
de policiers municipaux sont 
ouverts aussi, la mise en place de 
la vidéo-verbalisation va se faire et 
des tazers sont en cours de com-
mande. Les policiers municipaux 
en auront un avec eux lors de 
leurs rondes et interventions en 
cas de besoin. Au maire, Azzédine 
Taïbi, de conclure, « la police 
municipale continue son évolution 
pour apaiser l’espace public, garan-
tir la tranquilité et la sécurité de 
tous. Notre objectif reste de garantir 
la sécurité publique, sans se substi-
tuer à la police nationale pour 
laquelle nous demandons toujours 
plus de moyens au nom de l’égalité 
républicaine, tout en protégeant nos 
agents sur le terrain. » • CAROLE SAPIA

11

JOUR PAR SEMAINE, LE CHIEN EST EN FORMATION CONTINUE AVEC SON 
MAÎTRE AU FORT DE DOMONT.

SEULE CONDITION POUR LUI ENLEVER SA MUSULIÈRE : LA LÉGITIME DÉFENSE 
POUR LUI OU SES COLLÈGUES FACE À UNE ARME.

CONTRAT DE TRAVAIL. SAKÉ EST EMPLOYÉ PAR LA VILLE, IL A DES DROITS 
COMME UN SALAIRE, DES TEMPS DE PAUSE ET DES VACANCES. 
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«E n cette période de grèves et mani-
festations contre la réforme des 
retraites, plusieurs incidents ont 

retardé le démarrage de la vidéo-verbalisa-
tion. Ceux liés à l’obligation d’affichage de 
panneaux réglementaires annonçant la zone 
comme surveillée sur des comportements dan-
gereux », explique la police municipale. Ce 
vendredi, ils devraient être installés. Ainsi, 
dès lundi 20 mars, les contrevenants 
devraient être sanctionnés, si les panneaux 
sont installés, en cas d’infraction par le biais 
de caméras 360° qui filment sur plusieurs 
centaines de mètres dans quatre zones : ave-
n u e s  Pa u l - Va i l l a n t - C o u t u r i e r, 
Louis-Bordes, Aristide-Briand et rue 
Jean-Jaurès.
C’est un policier municipal assermenté, 
épaulé par deux téléopérateurs, qui sanc-
tionnera. À lui d’apprécier la situation, la 
gêne occasionnée, la nature et la durée de 
l’infraction avant d’engager la verbalisation 
qui sera immédiatement transmise au 
Centre national de traitement de Rennes 
(CNT). Et ce, en continue et sur les 4 
points en simultané. « Bien évidemment, 
une voiture qui déposerait une personne à 
mobilité réduite à La Poste en s’arrêtant 
quelques secondes ne sera pas verbalisée. Mais, 
celle qui s’arrête en double file ou stationne sur 
un passage piéton pour aller chercher une 
baguette ou un paquet de cigarettes, la réponse 
sera la fermeté. Elles seront verbalisées », 
affirme la cheffe de la police municipale.
La vidéo-verbalisation pourrait se révéler 
comme une solution durable pour changer 
les comportements et rendre aux piétons et 
automobilistes un espace public plus sécu-
risé et apaisé. • C.S.

  LA VIDÉO-VERBALISATION      
  ACTIVE DÈS LUNDI

1  QUELQUES  
  CHIFFRES   
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Deux enseignantes de la ville, Elodie Chaubet et 
Stéphanie Pihant, ont pour objectif de faire 
découvrir l’univers et son fonctionnement à leurs 

jeunes élèves. Un projet inspirant à l’ère du numérique. 
« Nous voulons initier les enfants afin qu’ils puissent décou-
vrir les différentes facettes de la conception d’un journal » 
expliquaient les enseignantes lors d’une première ren-
contre. Malgré le jeune âge des élèves, le projet est 
ambitieux et inspirant : à moyen-long terme, « ils feront 
leur propre journal avec leur actualité » nous confient les 
institutrices enthousiasmées par ce défi.
Le lundi 13 mars, un car stanois, et à son bord les deux 
classes, a pris la route de l’imprimerie POP à la Cour-
neuve. Il ne s’agit pas d’une imprimerie choisie au hasard, 
puisque votre journal Stains actu y est publié tous les 15 
jours, le mercredi en soirée pour être dans la boite aux 
lettres des Stanois le jeudi.
Il est aux alentours de 14 h lorsque le bus des écoliers se 
gare à l’entrée de l’imprimerie. Les enfants semblent impa-
tients de découvrir ce lieu dont leurs enseignantes ont fait 
la présentation en classe. « C’est trop bien, nous allons voir 
comment les journaux sont imprimés » nous adresse un pre-
mier enfant dont une camarade emboite le pas et poursuit : 
« il parait qu’il y’a de grosses imprimantes comme au travail 
de ma maman ». Mais vous pensez bien que les enfants 

vont vite se rendre compte que les rotatives ne ressemblent 
pas aux imprimantes de bureau ! À la porte, deux employés 
attendent la délégation scolaire, après une courte présen-
tation de l’entreprise, l’aventure débute.
Première étape : le fond de l’entrepôt où sont stockés les 
immenses rouleaux de papier. Les enfants sont stupéfaits 
par la taille de ces derniers. « Whaou, ils sont énormes ! » 
s’exclament-ils tous en chœur.  Une bobine pèse environ 
1 500 kilos précise le guide. Le timing, après le passage par 
le papier, était parfait : les enfants assistent au démarrage 
des rotatives, un journal hippique est imprimé sous leurs 
yeux laissant paraitre des regards impressionnés. « Le bruit 
est impressionnant », « elles sont gigantesques », « ça fait du 
bruit comme les avions ou les trains » lancent les enfants 
emportés par la vitesse des engins. La visite suit le chemin 
de la chaine d’impression, les enfants découvrent alors la 
sortie des journaux et leur mise en paquet avant d’être 
chargés dans les camions pour être livrés. Ils regardent, 
s’interrogent se rapprochent… ils nous font penser aux 
enfants dans Charlie et la chocolaterie tant cette visite leur 
a offert les coulisses de l’impression d’un journal. Un beau 
moment d’échanges. Ils sont repartis avec des exemplaires 
et le prochain rendez-vous se fera au sein de la rédaction 
du Stains actu pour voir la conception d’un journal. Aven-
ture à suivre ! • R.H.

_

Depuis plusieurs semaines, les classes de CPE et de CPS de l’élémentaire Joliot-Curie se sont plongées 
dans l’univers de la presse. Stains actu, en toute complicité avec son imprimeur Pop, les ont accompagnés.

Les chemins de la presse

REPORTAGE
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Les jeunes Stanois à la découverte des métiers de l’imprimerie.

On ne les présente plus à Stains, le duo 
des frères Amokrane revient une fois de 
plus en ville pour un nouveau concert. 
Le vendredi 24 mars, ils seront sur la 
scène de l’Espace Paul-Éluard à 20 h.
Mouss et Hakim viennent nous pré-
senter leur nouvel album. Depuis 30 
ans, les deux frères Amokrane voyagent 
sans cesse pour chanter et transmettre 
joie et bonne humeur. Ils ont arpenté 
de nombreuses scènes francophones en 
long et en large et n’ont rien perdu de 
leur motivation et amour du métier. 
Les deux frangins sont toujours animés 
par la même passion et leur engage-
ment citoyen. À l’origine du groupe 
Zebda avec Magyd Cherfi et leurs 
fameux albums Motivés et Origines 
Contrôlées, ils ont également initié le 
groupe 100 % Collègues.
Cette fois, les Stanois découvriront Les  
Darons de la Garonne, nouvel album de 
chansons composées sur des textes iné-
dits de Claude Nougaro. Nul doute 
que ce rendez-vous musical sera à 
l’image de leur parcours : coloré, riche, 
conscient et chaleureux. • R.H.

|  Infos et réservations :  
resaepe@stains.fr ou  
01 49 71 82 25.

De belles paroles

ESPACE PAUL-ÉLUARD

La jeune chanteuse C-Lina dont nous 
avions fait le portrait dans les colonnes 
de Stains Actu continue sa marche en 
avant. Elle enchaine les prestations sur 
scène comme lors des vœux à la jeu-
nesse et son investissement commence 
à porter ses fruits. En effet, l’un de ses 
clips « Laisse tomber » est actuellement 
diffusé sur la chaine musicale Trace Tv. 
Par ailleurs, la chanteuse a sorti un EP, 
un mini album de 8 titres « Fœtus » sur 
lequel nous retrouvons des titres 
comme « Hayati » en duo avec Youka 
ou encore « Bolide » avec KSY. Cet 
opus résume son début de carrière pro-
metteuse. Elle continue de travailler en 
studio sur de nouveaux titres. « Fœtus » 
est disponible sur toutes les plate-
formes (Spootify, Deezer, Youtube, 
Appel music…). En deux semaines, la 
jeune artiste comptabilise plus de 30 
000 écoutes. Un joli démarrage. « Nous 
sommes très contents du lancement de son 
EP. Nous travaillons dur pour qu’elle 
puisse se développer. Elle passe des heures 
en studio et cela finira par payer » 
explique son manager. • R.H.

C-Lina est sur orbite

MUSIQUE
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Une petite délégation Stanoise de cinq 
jeunes athlètes a fait le déplacement 
dimanche dernier pour les champion-
nats de France en salle à Val de Rueil, 
en Normandie. Deux athlètes sont 
montées sur le podium, Safya  Adane 
en saut en longueur et Kadidja Jagu-
raga en lancer du poids. Toutes les 
deux ont remporté une médaille de 
bronze. Par ailleurs, dans « les labours » 
pour le compte des championnats de 
France FFA de cross à Carhaix, en Bre-

tagne, Marina Gicquel pour sa 
première participation en course Élite 
termine à la 324e place sur 396 arri-
vantes. Une belle expérience pour les 
années futures. Prochaine compéti-
tion pour le club, en catégorie enfants 
et sur piste aura lieu le dimanche 26 
mars à Livry-Gargan. Enfin, à cette 
même date, des athlètes Stanois  dont 
le groupe de marche nordique pren-
dront part à la mythique course 
Alençon-Médavy. • R.H.

Le 18 mars de 14 à 18 h, sur l’esplanade Edouard-Glissant, dans le quar-
tier du Clos-Saint-Lazare et dans le cadre de l’opération « 24 sites pour 
2024 », qui consiste à mettre le sport à la portée de tous en vue des Jeux 
olympiques et paralympiques de paris 2 024 (Jop), il sera proposé au 
public de s’initier au cécifoot, à l’escrime, au handball en fauteuil et au 
stunball. Venez nombreux ! • R.H.

Deux boxeurs thaï stanois seront sur le ring à l’Aréna Teddy Riner,  à Asnières-
sur-Seine, pour les finales des championnats nationaux classe A et B. Ladji 
Karamoko (à gauche) affrontera Juliano Anago et Oussama Ziadi (à droite) 
défiera Boubacar Cisse. L’ouverture des portes se fera à 17h30 pour un début 
des combats à 18 h. Réservation sur weezevent et afmtevents.com. • R.H.

Au pas de course

Le sport pour tous

Jour de finale

ESS ATHLÉTISME

RENDEZ-VOUS OLYMPIQUE

BOXE THAÏ
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Comme depuis leur ouverture de saison, les 
médiathèques stanoises continuent leur program-
mation thématique mensuelle riche en rendez-vous. 
En ce moment, c’est la Poésie.

Dans les prochains jours, les bibliothécaires dérouleront 
leur programme « Changer de regard : la poésie du 
quotidien ». Ainsi, en écho au Printemps des poètes, 

dès samedi 18 mars, à 16h, à la Maison du temps libre (MTL), 
il sera question d’un atelier d’écriture et de lecture de poèmes 
à voix haute, en vue d’une scène ouverte qui aura lieu samedi 
1er avril. Mardi 28 mars à 17h30, aura lieu à Aragon un atelier 
d’écriture poétique à partir des lieux et objets de la maison (dès 
8 ans). Mercredi 29 mars, à 16h30, les usagers d’Ara-
gon découvriront en s’amusant lors de l’« Informatrix » (atelier 
informatique pour les enfants) avec l’aide d’une intelligence 
artificielle (IA) pour créer de drôles de poèmes (à partir de 8 
ans). Ce même jour et au même endroit à 16h, instants de jeu 
vidéo « À vos manettes » pour découvrir de nouveaux jeux 
vidéo qui font la part belle à la poésie, aux mots et à l’univers 
de la maison (dès 8 ans). Et à 14h, les amateurs de jeux de 
société se plongeront dans un spécial Poésie. Allez faire un tour 
pour découvrir les jeux Duodécim et Cyrano, ainsi que la 
malle poétique créée par les centres de loisirs de la ville. 
Par ailleurs, comme chaque année, le festival « Hors Limites » 
(du 24 mars au 15 avril) est organisé par l’association des 
bibliothèques de Seine-Saint-Denis. Rendez-vous donc 
samedi 25 mars à 15h à Aragon pour rencontrer Sylvain 
Pattieu, auteur de « Panthères et pirates. Des Afro-américains 
entre lutte des classes et Black Power ». L’occasion de vous plon-
ger dans l’histoire de Jean et Melvin McNair, pirates de l’air 
afro-américains qui décident de détourner un avion pour se 
rendre en Algérie, Sylvain Pattieu partagera avec vous son 
savoir des luttes antiracistes et anti-impérialistes des années 
1970. • R.H.

>   POUR PARTICIPER AUX ÉVÈNEMENTS,  
IL EST PLUS QUE CONSEILLÉ DE S’INSCRIRE  
AU 01 71 86 31 00 POUR ARAGON ET  
AU 01 71 86 36 55 À LA MTL .  
(AUX HORAIRES D’OUVERTURE)

Au-delà des livres

MÉDIATHÈQUES
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   MAJORITÉ  MUNICIPALE   

Nous sommes à la moitié du man-
dat 2020-2026, aurons-nous droit, 
édités à grands frais, à un bilan de 

mi-mandat, vantant toutes les réalisations 
de la Municipalité ?
Certes, en trois ans les crises se sont suc-
cédées rendant plus difficiles la réalisation 
des engagements pris. 
Cependant, avez-vous vu des améliora-
tions ? Notre ville n’est pas plus sûre, ni plus 
propre, ni plus agréable. 
Mais ne noircissons pas le tableau, des en-
gagements ont été tenus. À tout seigneur, 
tout honneur  : remercions Plaine Com-
mune (Les Grandes lessives, vidéoverba-
lisation), le Département (ouverture de la 
micro-crèche Les Crocos au Moulin Neuf), 
la Région (aménagement des Jardins fami-
liaux) et même l’État (Rénovation de la 
Prêtresse) de leurs concours, mais toujours 
récupérés par la Ville. 
Alors si ce bilan vous est présenté, lisez 
entre les lignes en vous souvenant  : « On 
peut tromper une partie du peuple tout 
le temps et tout le peuple une partie du 
temps, mais on ne peut pas tromper tout le 
peuple tout le temps.» et espérons que les 
trois ans à venir soient mis au service de 
tous les Stanois. •

STAINS POUR TOUS

ILS L’ONT DIT, L’ONT-ILS FAIT ?
-
Marie Claude GOUREAU

STAINS UNIE RASSEMBLÉE ET FIÈRE 
(SURF)

-

L’égalité entre les femmes et les 
hommes est un principe constitu-
tionnel précisé dans  l’article 3 du 

Préambule de la Constitution de 1946, qui 
indique que « la loi garantit à la femme, 
dans tous les domaines, des droits égaux à 
ceux de l’homme ». 
Les inégalités entre les femmes et les 
hommes sont les plus historiques et les 
plus structurelles. Malgré des avancés ces 
dernières décennies, le chemin reste long 
pour atteindre l’égalité.
En 1977, les Nations Unies instaurent 
une journée internationale des droits des 
femmes le 8 mars.   Cette date est parfois 
considéré à tort comme « la journée de la 
femme ». La journée internationale des 
droits des femmes, c’est une journée de 
célébration des luttes menées par les fé-
ministes et un moment de mobilisation 
générale pour rappeler que le combat 
pour  l’égalité femmes-hommes  est loin 
d’être gagné ! En Seine-Saint-Denis, l’éga-
lité femmes-hommes est un combat quoti-
dien qui s’ajoute à d’autres discriminations.
#Le8MarsC’estTousLesJours •

COLLECTIF AGIR

ÉGALITÉ FEMMES-HOMMES
-
Hamza RABEHI

CONVERGENCE CITOYENNE 
STANOISE

-
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  OPPOSITION  MUNICIPALE   

Les tribunes 
politiques ...

La Ville de Stains, attachée à l’égalité de 
toutes et tous, organise chaque année 
le mois de l’égalité. Un mois d’initia-

tives et d’ateliers divers et variés, pour sen-
sibiliser tous les publics, déconstruire les 
préjugés et lutter contre toutes les formes 
de discriminations. L’ensemble de la ma-
jorité municipale prend  pleinement sa 
part dans la lutte contre toutes les formes 
de discriminations. Ce mois de l’égalité, 
nous a également permis, dans le cadre de 
la journée du 8 mars, journée internatio-
nale des Droits des Femmes, de remercier 
toutes les femmes, fortes et inspirantes, 
engagées au quotidien pour défendre leurs 
droits et leur dignité. L’occasion de rendre 
hommage à Gisèle HALIMI, avocate et 
infatigable militante de la cause féministe, 
devant la Maison du Droit et de la Média-
tion, qui porte son nom. Nous sommes 
d’ailleurs l’une des premières villes à avoir 
inauguré un équipement municipal pour 
rendre hommage à cette femme mobilisée 
à chaque instant pour la paix et la justice.  •

STAINS EN COMMUN

MARS : UN MOIS  
SOLIDAIRE À STAINS
-
Irouia SAID OUMA

Ecologie et santé : En France, 70 mil-
lions d’habitants, le tabac, extrêmement 
toxique, tue plus de 70.000 personnes par 

an. Sur les 15 millions de fumeurs la moitié va 
mourir du tabac, environ 10 à 15 ans avant leur 
mort «normale»... les autres ont de multiples 
pathologies, des cancers en particulier. Dans le 
monde Il se jette 11 milliards de mégots par jour 
et 40% arrivent dans les océans, via les égouts, 
les plages... ! Mégots polluants aussi avec leurs 
filtres qui ne servent pratiquement à rien...du 
marketing pour faire moins peur ! Les mégots 
se dégradent en 10-12 ans, et un seul peut pol-
luer 500 litres d’eau. Les mégots de cigarette sont 
la principale source de pollution des océans 
avec les plastiques ! Sur 5200 milliards (!) de 
cigarettes annuelles, les deux tiers finissent dans 
la nature. Outre la nicotine, quasi non dange-
reuse mais donnant une addiction très forte, 
une cigarette, brulant à 800 degrés, contient 
4.000 produits chimiques inhalés idem dans les 
mégots. Une centaine sont toxiques dont beau-
coup cancérigènes ! Si vous fumez, faites vous 
aider pour arrêter et ne jeter plus vos mégots par 
terre, il y a déjà pour cela une amende de 68 eu-
ros en France ! Des opérations «zero Mégot» se 
mettent en place dans des villes, avec des établis-
sements partenaires, distribution de cendriers, 
recyclage des mégots, à développer ! •

L e 8 mars dernier, comme chaque an-
née, s’est tenue la Journée Internatio-
nale pour les droits des femmes. 

L’occasion, pour nous, de rappeler, au vu 
du contexte national et international, que 
la lutte pour les droits des femmes est plus 
que jamais d’actualité. En effet, depuis le 
1er janvier, 27 femmes ont perdu la vie, en 
raison de leur genre, sous les coups de leur 
conjoint ou de leur ex-conjoint en France. 
Par ailleurs, dans de nombreux pays, les 
femmes luttent pour leurs droits et leur 
liberté. Cette année a notamment été mar-
quée par le combat des femmes iraniennes 
qui font face malgré la répression et par ce-
lui des femmes afghanes, qui voient leurs 
droits élémentaires disparaitre. 
Aussi, le combat aux côtés de celles et 
ceux qui œuvrent, en France comme ail-
leurs, pour mettre fin aux inégalités so-
ciales et économiques entre les femmes 
et les hommes et aux violences envers les 
femmes qui en découlent, doit être une 
priorité. 
La lutte pour les droits des femmes s’ins-
crit dans chaque domaine de nos sociétés, 
partout dans le monde, et chaque jour de 
l’année. C’est le combat de toutes et tous. •

ÉCOLOGIE POPULAIRE DE STAINS

OCÉAN : PLASTIQUES ET  
TABAC MÊME COMBAT !
-
Jean-Nöel MICHE

SOCIALISTES

POUR LES DROITS DES 
FEMMES ET UN FUTUR  
ÉGALITAIRE 
-
Najia AMZAL

Expression  
libre

TEXTE NON PARVENU TEXTE NON PARVENU



© Julien Ernst

Zoom sur des instants stanois...
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GRANDIOSE, CE CARNAVAL DE R.R.

Des tigres, des coccinelles, 
mais aussi des super héros… le 
carnaval du centre de loisirs de 

Romain-Rolland a apporté joie et 
bonne humeur au quartier du Clos 

Saint-Lazare. Le défilé a en effet 
déambulé dans les rues, mené 

par les percutions de l’association 
stanoise Action créole. Un pur 
moment relevé par le sourire 

des enfants et des encadrants. 
Bravo au carnaval de R.R. !

Pendant les vacances, les centres de loisirs 
accueillent les enfants de la ville et proposent 
de nombreuses animations, activités et 
sorties. Le centre de loisirs de Joliot-Curie 
a lui aussi proposé un joli moment dans le 
cadre de la thématique du carnaval avec, 
en plus, un spectacle auquel Stains actu n’a 
malheureusement pas pu assister cette fois-ci. 
Mais promis, ce n’est que partie remise !
> INFOS AU 01 49 71 81 70



P R O G R A M M E  C O M P L E T 
DISPONIBLE SUR LE SITE DE LA 
VILLE & STRUCTURES MUNICIPALES

+

> à la Maison du Temps Libre
MMEERRCCRREEDDII   88  MMAARRSS  
> de 18h à 21h30
OUVERTURE DU MOIS DE L’ÉGALITÉ
Théâtre forum « Liberté, Egalité… »  
Suivi de deux tables rondes et d’un buffet dinatoire

MMAARRDDII   2211   MMAARRSS
> à 18h : Comité technique dédié au 
lancement du questionnaire de l’observatoire 
des discriminations suivi d’une séquence 
dédiée à l’appropriation de ce nouvel outil. 
Soirée clôturée par un buffet dinatoire.

> à l’Espace Paul-Éluard
MMAARRDDII   1144  MMAARRSS
> à 19h : PROJECTION DE FILM 
Femmes politiques,  
documentaire de Daniel Bouy
Initiative portée par le collectif des Etats Généraux 
de l’Education dans les quartiers populaires

TA B L E  R O N D E  1
> Droits des femmes,  
santé et prévention
En présence d’ Emma Tarquin, 
coordinatrice du plan local de 
santé de la ville de Stains et d’une 
représentante du collectif FUCT 

TA B L E  R O N D E  2
> Droits des femmes,  
travail, retraites
En présence de Irouia Said Oumma, 
adjointe au maire en charge des droits 
des femmesn d’une représentante 
de l’association Femmes Solidaires 
et d’une représentante de la régie de 
quartier de Stains « les rayons »

DU 8 AU 31 MARS 2023

LE MOIS DE

À STAINS
L’ÉGALITÉ

Cela semble toujours 
impossible, jusqu’à ce 

qu’on le fasse.
NELSON MANDELA



DÉMATÉRIALISATION DES DEMANDES DE NATURALISATION
Depuis le 6 février 2023 et l’entrée en service du téléservice NATALI, les 
demandes de naturalisation sont dématérialisées. Ce service permet aux 
usagers d’accomplir par voie électronique les formalités nécessaires aux 
demandes d’acquisition de la nationalité. En effet, vous n’avez plus besoin  
de les faire, ni d’envoyer votre dossier par voie postale.  
Dorénavant, seul l’entretien d’assimilation effectué pour 
l’instruction du dossier requiert la présence du demandeur, 
ainsi que la cérémonie d’accueil si la demande a reçu une 
réponse favorable. Parmi les aides à l’accompagnement, 
un formulaire de contact en ligne est disponible depuis 
l’espace personnel de l’usager, il existe aussi un numéro de 
téléphone, le 0806 001 620 (appel gratuit depuis un poste fixe).

COLLECTES SOLIDAIRES 2 023
La ville de Stains avec Écosystem et Plaine 
Commune, organise les Collectes solidaires 
2 023.C’est le moment de sortir vos appareils 
électriques des tiroirs, caves et greniers. Le but de 
ces collectes pour Écosystème est de récupérer 
tous les petits appareils électriques, matériel 
informatique, gros électroménager et téléviseur, 
de voir s’ils sont réparables et le cas échéant, les 
mettre à disposition d’Emmaüs. Sinon, ils seront 
dépolluer et recyclés.  
PROCHAINE COLLECTE > SAMEDI 1ER AVRIL, PLACE JOLIOT-CURIE.
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SEMAINE EUROPÉENNE DE PRÉVENTION ET 
D’INFORMATION SUR L’ENDOMÉTRIOSE 
GROUPE DE PAROLE :  
« COMMENT ABORDER 
L’INTIMITÉ AVEC SON 
CONJOINT ? »
Jeudi 16 mars 

• À 18h, à la Clinique de l’Estrée 
Dans le cadre de cette rencontre, la 
sexologue M. Benoit intreviendra afin 
d’échanger autour de la question de la 
séxualité et du rapport à celle-ci dans 
une vie de couple quand on est malade.

Inscription obligatoire :  
salaun.evenementiel@gmail.com

 
CONCERT WORLD 
MUSIC : AKLI D 
Jeudi 16 mars

• À 20h, à l’Espace Paul-Éluard. 
Voir p.12.

Tarif plein : 12€. Tarif réduit : 6€, 
-12 ans : 4€. Réservations :   
01 49 71 82 25 ou resaepe@stains.fr

 
AMÉNAGEMENT DU CLOS SUD :  
DIAGNOSTIQUE EN 
MARCHANT 
Mercredi 17 mars

• De 14hà 16h, à la Maison des projets
Le diagnostic en marchant s’inscrit 
dans le cade de la gestion urbaine 
de proximité qui permet de réunir 
les différents acteurs du territoire 
(habitants, professionnels, bailleurs, 
élus etc..) afin d’arpenter le territoire 
et de mettre en relief les points faibles 
et les points forts pour trouver des 
solutions avec les habitants. 
 

Info au 01 71 86 34 51  
 
CONCERT CLASSIQUE : 
LA SAINT PATRICK 
Vendredi 17 mars

•  À 18h30, au conservatoire 
municipal de musique et de danse

Info : 01 49 71 83 70 

 
JARDINS FAMILIAUX : 
LES BONNES PRATIQUES 
DU JARDINAGE
Samedi 18 mars

•  De 15h à 17h au chalet Lucien-
Girault, 33, rue des Huleux

L’association des jardins familiaux 
organise un atelier « Initiation 
aux techniques de compostage 
et à la gestion de l’eau ».

Entrée libre.  
Info au 06 15 06 38 76 ou 
lesjardinsfamiliauxdestains@gmail.com

 
SPORT : INITIATION À 
L’AUTODÉFENSE
Samedi 18 mars

•  De 16h à 18h à la Maison 
du temps libre 

Dans le cadre du Mois de l’égalité, 
la ville de Stains organise une 
initiation à l’autodéfense avec 
la Championne du monde de 
grappling, Djihene Abdellilah.

Info : Maison du temps libre au  
01 71 86 36 55

THÉATRE : PARENT SOLOS 
ET FIERS DE L’ÊTRE

Samedi 18 mars
• À 18h30 à la Maison du 
temps libre-Salle Darwich
La MTL avec l’association Les 3 loges, 
ont mis en scène sous forme d’une 
représentation théatrale de parcours 
de vie interpretés par et pour les 
Stanois. 

Renseignements et infos :  
01 71 86 33 44

 
 
COMÉMORATION 
Dimanche 19 mars

• À 11h, Place du 19 mars 1962.
En ce 19 mars, la ville commémore 
le 61e anniversaire de la Journée 
nationale du souvenir recueillement 
à la mémoire des victimes civiles et 
militaires de la Guerre d’Algérie et 
des combats en Tunisie et au Maroc.
 
RASSEMBLEMENT POUR LA 
DIGNITÉ, CONTRE LA HAUSSE 
DES LOYERS, DES CHARGES 
ET DU COÛT DE LA VIE  

Mardi 21 mars 
• À 19hdevant le siège de 
Plaine Commune au 21, rue 
Jules-Rimet, St-denis  
Le Dal, la CNL les collectifs d’habi-
tants et les amicales des locataires du 
parc de logements sociales organisent 
un rassemblement devant les locaux 
de Plaine Commune afin de dénoncer 
la hausse des loyers, des charges et 
du coût de la vie. Voir p.3. 
 
PROPRETÉ:  
GRANDES LESSIVES 2023

Jeudi 23 mars 
•  À partir de 4 h, dans les rues 

des Moissons, des Blés, de 
Saalfeld, l’impasse des Moissons 
et la Place des Moissons 

Les Grandes lessives ont repris depuis le jeudi 
9 mars. Attention ! Les véhicules doivent être 
enlevés de la chaussée la veille Voir p.4.

CONCERT: MOUSS ET HAKIM 
Vendredi 24mars

• À 20h à l’Espace Paul-Éluard
Mouss et Hakim viendront sur la scène de l’Espace 
Paul-Éluard avec leur nouvel opus qui s’institule 
Les Darons de la Garonne composé sur des poèmes 
inédits de Claude Nougaro. Voir p.12.  

Info et réservations au 01 49 71 82 25 ou 
resaepe@stains.fr

 
LOTO DU COMITÉ DES 
FÊTES DE L’AVENIR
Dimanche 26 mars

• À 13h30, à l’école du Globe
Le Comité des fêtes de l’Avenir organise un loto avec 
des dizaines de lots à gagner. 

Info : Lionel au 06 60 52 76 67 
Entrée : un carton 3€. À partir de 6 ans.  

CINÉ SENIORS 
Lundi 27 mars

• À 14h, à l’Espace Paul-Éluard.
Le film de cette séance sera : « Un petit miracle » 

Tarif : 2,50€ Infos : 01.49.71.82.09
 
ATELIER-DÉBAT SUR LE 
QUARTIER DE LA PRÊTRESSE
Mercredi 29 mars

• À partir de 14h, au 2, rue Albert-Einstein
Cet atelier débat, organisé par Plaine Commune,  
s’inscrit dans le cadre de la concertation des habi-
tants sur l’aménagement des espaces extérieurs de 
la Prêtresse. 

 Venez nombreux !

DÉCÈS
MARIE-HÉLÈNE NOUS A QUITTÉS
ALFRED ROCHEFORT TENAIT, SUITE AU DÉCÈS DE SA COMPAGNE MARIE-HÉLÈNE 
MANIER APRÈS UNE LONGUE MALADIE, À REMERCIER SA FAMILLE, TOUTE LA 
MUNICIPALITÉ, LES AGENTS DE LA VILLE ET NOTAMMENT L’ÉQUIPE DU CCAS, LE 
COMITÉ DES FÊTES ET TOUS LES AMIS, TRÈS NOMBREUX, QUI SE SONT JOINTS À 
LUI ET À SES ENFANTS POUR LES SOUTENIR DANS CE MOMENT DOULOUREUX.

FLASHEZ   
SURFEZ !



Mars  
À STAINS

UN

bleu

BALADE SANTÉ 
ET PATRIMOINE 
Mercredi 1er mars  
& vendredi 24 mars
de 13h45 à 15h45 
AU LOCAL DU PATRIMOINE DE LA CITÉ JARDIN

PRÉVENTION ET 
PROMOTION DU DEPISTAGE
Mercredi 1er mars 
de 9h30 à 12h- STAND A L’ENTRÉE DU MARCHÉ DE STAINS

   Mardi 28 mars 
     de 14h à 16h - STAND DEVANT LE SECOURS POPULAIRE

  Jeudi 16 mars
  de 10h à 17h - LA CLINIQUE DE L’ESTRÉE

DES ATELIERS DE 
PRÉVENTION 

Vendredi 10 mars à 14h 
MAISON POUR TOUS MTL

Jeudi 30 mars à 10h 
MAISON POUR TOUS YAMINA SETTI 

Vendredi 31 mars à 14h 
MAISON POUR TOUS MAROC AVENIR

ENTRE 50 & 74 ANS
- UN TEST SIMPLE ET RAPIDE
TOUS LES DEUX ANS PEUT 
VOUS SAUVER LA VIE -



        Numéros  
utiles 

POMPIERS 18
POLICE SECOURS 17
en cas d’urgence, contactez le 17 plutôt  
que le commissariat

COMMISSARIAT 01 49 71 33 50
POLICE MUNICIPALE 
01 49 71 84 00
MAIRIE 01 49 71 82 27
BRIGADE VERTE  
brigadeverte@stains.fr

ALLO AGGLO 0 800 074 904
URGENCE DE L’ESTRÉE 
01 49 71 90 00
HÔPITAL DELAFONTAINE 
01 42 35 61 40
URGENCES SOCIALES 115
CENTRE ANTI-POISON
01 40 05 48 48
DÉPANNAGE ENEDIS 
09 726 750 93

VOUS NE RECEVEZ PAS VOTRE JOURNAL ?
Réclamez-le en le signalant à la rédaction par 
téléphone au 01 71 86 33 51 ou par mail auprès 
de stainsactu@stains.fr.

Toujours  
 plus d’infos ...

        Pharmacies  
de garde

5, rue Carnot • 93240 Stains
• Tél. : 01 71 86 33 51 •
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Rubrique petites annonces
Les annonces sont éditées sous la responsabilité de leurs auteurs 
qui s’engagent à respecter l’obligation et la législation 
notamment dans la catégorie « Service ».  
Pour transmettre vos annonces à la rédaction, trois moyens.  
Par mail à stainsactu@stains.fr, par téléphone au  
01 71 86 33 51 ou par courrier postal au 5, rue Carnot.#les infos
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VENDS

Table de chevet 10€, porte 
manteau en fer 20€, lit avec 
2 placards de rangement 35€, 
sommier 40€ (disponible au 
mois de juin), table basse 20€, 
meubles de cuisine : placard rouge 
10€, cuisinière feu à induction 
marque Faure avec four intégré 
80€, hotte 20€, meuble pour 
micro-onde 20€, placard rouge 
avec 3 portes 30€, sommier 2 
places 45€, un sèche-linge15€, 
un fauteuil marocain 1 place, 
50€.TÉL. : 07 82 64 24 01

Une doudoune de marque 
Lotto taille M peu chère, à 
débattre, escarpins T.40/41, 
DVD sports de combat, 40 
verres à eau 2€ pièce, mitigeur 
thermostatique, 2 robes 
orientales, un écran tv LG de 
127 cm. TÉL. : 07 82 75 47 98

Joli lustre des années 20/30 en 
parfait état du célèbre verrier 
Deveau avec 4 abat-jours et 
un globe, H80 cm, L70 cm. 
Prix : 220€, broderie chinoise 
sur soie de la fin du 19e, L= 49 
cm, H= 42 cm, 80€. Bouche 
auto-réglable d’extracteur 
cuisine ou salle de bain neuf 
10€ et une paire de lampes 
de porcelaine blanche et bleue 
japonaise en très bon état, 
150€. TÉL. : 06 10 09 12 81

2 fauteuils roulant très bon 
état 100€ pièce, lit médical 
électrique avec matelas état neuf 
avec plusieurs fonctions couleur 
marron, prix 300€, table en verre 
neuve 60€. TÉL. : 07 68 93 15 34 

Collection de cartes postales 
récentes et anciennes, 
tous départements et pays 
étrangers. Elles sont classées 
dans des albums sous plastique. 
TÉL. : 06 95 50 74 99

Polo manches courtes homme 
neuf jamais porté acheté il y a 
15 jours avec étiquette sur le 
polo. Taille M, prix 13€, vendu  
9€. TÉL. : 07 84 82 53 55 

Congélateur de marque Brandt, 
dimensions hauteur 65 cm, 
largeur 35 cm, longueur 50 cm 

(état neuf). Déambulateur à 
roulettes 20€. Appareil aidant 
à se mettre en position debout 
20€. TÉL. : 06 10 84 42 45  

Armoire 3 portes dont 
une vitrée, dimension 
approximatives 1m70 de 
hauteur, 2m60 de longueur, 
prix 25€. Robot cuisine 
Seb prix 10€. Lustre à 3 
branches en bois, métal 
et verre, prix 10€. 
TÉL. : 06 68 14 57 00   

Meuble de rangement en tek 
avec 4 casiers en hauteur, une 
vitrine au milieu et 5 casiers au 
niveau inférieur. Dimension 
2m20 L, 1m70 H, 50cm P. Le 
meuble en très bon état, prix 
200€. TÉL. : 06 26 93 76 53

 SERVICE

Chauffeur avec camion 
propose ses services pour 
petits déménagements 
autours de Stains (30 km). 
TÉL. : 07 81 75 74 91

Coiffeuse professionnelle 
propose ses services à 
domicile à prix raisonnable. 
TÉL. : 07 70 62 15 61

Aide à domicile.  
TÉL. : 07 59 19 42 35

Dame propose ses services 
pour récupérer vos enfants 
de l’école à Sainte-Marie ou 
autres le midi pour le déjeuner. 
Ne réponds pas aux appels 
masqués. TÉL. : 07 80 16 14 72

Homme propose ses services 
pour travaux de peinture, 
mise en place des tringles, 
etc... TÉL. : 07 51 07 18 16

Jeune femme avec expérience 
dans le domaine de l’aide à domicile 
cherche ménage chez personnes 
âgées. TÉL. : 07 53 99 07 08

Proposition de réparation/
maintenance informatique 
(ordinateur / imprimante) 
avec un accompagnement 
numérique pour personnes 
intéressées. TÉL. : 01 74 61 23 44

Dame véhiculée propose 
ses services pour transporter 
des personnes âgées ou 
handicapées pour les courses, 
coiffeur, clinique, médecin, 
laboratoire, vétérinaire etc...
TÉL.: 06 36 02 61 68

ÉCHANGE

Pavillon rue Pierre-Perron 
avec garage et grand jardin 
contre F2 sans garage Cité-
jardins (SSDH). TÉL. : 06 17 
24 50 15 OU 09 75 40 55 27

Échange appartement F2, 
au 2e étage, avenue de la 
Division-Leclerc, (bailleur 
SSDH) contre un logement 

F3 ou F4 (même bailleur) à 
la Cité jardin de préférence. 
TÉL. : 06 73 48 03 85

Appartement F3 situé au 
premier étage du 21, avenue 
de la Division Leclerc contre 
un F2. TÉL. : 07 44 14 59 26

Appartement F3 proche de 
la mairie à échanger contre 
appartement ou pavillon F4 à 
Stains. TÉL. : 06 62 80 95 13

Échange appartement de 
type F3 Cité-jardin contre 
un pavillon de type F3 Cité-
jardin. TÉL: 06 36 02 61 68

DIMANCHE 19 MARS
DES DOUCETTES
33, rue du Tiers Pot 95140 Garges-lès-Gonesse
01 39 93 99 44_
DIMANCHE 26 MARS
DE LA PROMENADE
5, Prom. de la Basilique 93200 St-Denis
01 48 27 11 20

         Les menus de la quinzaine

Jeudi 16 mars
ENTRÉE Haricots beurre et dés 
de mimolette
PLAT Escalope de poulet à la 
crème / Tortis 3 couleurs
DESSERT St Môret bio* / Fruit 
frais

Vendredi 17 mars
ENTRÉE Salade harmonie
PLAT Tajine de légumes / Se-
moule bio*
DESSERT Brie / Liégeois chocolat

Lundi 20 mars
ENTRÉE Salade verte
PLAT Sauté de veau marengo / 
Lentilles cuisinées
DESSERT Emmental bio* / Fruit frais

Mardi 21 mars 
ENTRÉE Pizza aux légumes bio*
PLAT  Omelette bio* / Haricots 
verts persillés
DESSERT Yaourt aromatisé aux 
fruits / Fruit frais

Mercredi 22 mars
ENTRÉE Salade pêcheur (Thon, 
pomme de terre)
PLAT  Paupiette de volaille sauce 
bourgeoise / Chou-fleur en brisure
DESSERT Tomme noire / Cubes 
de poire au sirop

Jeudi 23 mars 
ENTRÉE Velouté de courgettes 
au fromage frais
PLAT Palet végétal, ketchup / Frites
DESSERT Fromage blanc / Fruit frais

Vendredi 24 mars
ENTRÉE Carottes râpées bio*  
et locale
PLAT Filet de colin sauce pipe-
rade / Riz bio*
DESSERT Kiri / Île flottante

Lundi 27 mars 
ENTRÉE Taboulé bio*
PLAT Sauté de bœuf / Petits pois 
carottes 
DESSERT Yaourt nature « bio et 
local »

Mardi 28 mars 
ENTRÉE Salade iceberg 
PLAT Lasagnes aux légumes
DESSERT St Bricet / Purée 
pomme-pêche bio*

Mercredi 29 mars
ENTRÉE Salade coleslaw
PLAT Poulet rôti aux herbes de 
Provence / Gratin de cour-
gettes bio*
DESSERT Fromage blanc vanillé / 
Cigarettes russes

Jeudi 30 mars 
ENTRÉE Œuf dur bio* mayon-
naise 
PLAT Pois chiche bio* à la pro-
vençale / Boulghour
DESSERT Mimolette / Fruit frais



«J’avais envie de défendre des 
valeurs de solidarité, d’entraide, 
alors, lorsque je me suis retrouvée 

au chômage partiel pendant la crise de la Covid 
en 2020, j’ai frappé à la porte du Secours popu-
laire et j’y suis devenue bénévole… »
Depuis, la Stanoise Béatrice Letté, 53 ans, 
s’est peu à peu éloignée de son ancien univers 
professionnel : pendant 25 ans, peu après ses 
études de comptabilité, elle a en effet travaillé 
dans les beaux quartiers parisiens dans l’uni-
vers de la détaxe pour les visiteurs venus de 
l’étranger, montant les échelons un à un 
jusqu’à manager une équipe en charge de la 
gestion des opérations de détaxe pour diffé-
rents grands magasins. « Et puis, la crise de la 
Covid est arrivée, la pandémie a mis à l’arrêt 
notre activité, j’ai finalement signé une rupture 
conventionnelle en 2021 et j’ai revu mes prio-
rités », explique simplement cette mère de 
quatre enfants âgés de 18 à 25 ans.
« Au fil des années, même si j’aimais beaucoup 
mon métier, j’avais l’impression qu’un fossé 
s’était creusé entre cet univers du luxe dans 
lequel je travaillais et ce que j’étais, pour-
suit-elle. J’ai grandi dans un milieu populaire 
où malgré les difficultés, les gens se soutenaient 

mutuellement, j’avais envie de retrouver ça et 
surtout d’y contribuer. »

UN TRAVAIL D’ÉQUIPE
Deux fois par semaine, elle rejoint donc 
désormais les locaux du Comité stanois du 
Secours populaire français (SPF), rue 
Auguste-Dewaële. Et participe activement 
aux distributions alimentaires, tout en assu-
mant aussi son rôle d’ambassadrice au sein 
de l’Académie populaire de santé, une struc-
ture créée par le Département de la 
Seine-Saint-Denis pour former des habi-
tants des quartiers sur les thématiques de la 
santé au quotidien. « Mais, attention ! Je n’agis 
pas toute seule, insiste Béatrice Letté, tout ce 
que je fais, c’est en équipe avec des personnes qui 
ont les mêmes convictions sociales et humaines 
que moi. »
Concrètement, en lien avec la Fédération de 
la santé du Secours populaire, la Stanoise qui 
a grandi dans le Val-d’Oise voisin « fait en 
sorte de créer du lien avec les bénéficiaires du 
comité de Stains, d’échanger avec eux pour 
qu’ils se confient un peu plus sur leur santé. À 
moi ensuite de les orienter vers un accès aux 
soins. Par exemple, lors des distributions de colis, 

je fais en sorte de repérer celles et ceux qui ont des 
problèmes de vue ou d’audition, car avec diffé-
rents partenaires, le Secours populaire met en 
place des dispositifs d’aides spécifiques pour 
bénéficier de lunettes ou de prothèses audi-
tives. »

NE PAS RESTER DANS SON COIN
Aiguillée sur ce rôle d’ambassadrice par une 
référente santé de l’antenne du Secours pop’ 
de Romainville, Béatrice Letté y a vu plus 
largement une opportunité « de m’engager au 
service de la Seine-Saint-Denis et de Stains, un 
département et une ville où je me sens bien 
comme au sein d’une famille parce que la soli-
darité y existe encore et que ça correspond à mon 
mode de vie et à mon envie de me tourner vers 
les autres. » Et, c’est aussi une manière pour 
elle de s’ouvrir un nouvel horizon profes-
sionnel : « Apprendre tout en étant sur le 
terrain, voilà ma manière de développer de 
nouvelles compétences, mais aussi un sentiment 
de bien-être dans ce que je fais. J’apprends, j’ac-
quiers de nouveaux savoirs, des savoir-faire et 
des savoir-être aussi auprès de différents pôles de 
formations en lien avec le social et l’humain », 
explique-t-elle encore.

Pour cela, la cinquantenaire n’hésite pas à 
s’appuyer également sur les outils mis en 
place par l’Académie populaire : « Je suis tou-
jours à la recherche de la bonne formation, celle 
qui me permettra de mieux comprendre et donc 
de mieux expliquer telle ou telle thématique de 
santé. Tout simplement, parce que je suis là 
avant tout pour faire passer des messages avec 
bienveillance. Je serai d’ailleurs devant le 
Secours populaire, mardi 28 mars de 14h à 
16h, sur un stand de prévention et de promo-
tion du dépistage des cancers colorectaux, dans 
le cadre de l’opération Mars bleu. »
Une pédagogie que la mère de famille met 
en pratique, entre autres, lors d’ateliers nutri-
tion où elle s’applique à « redonner le goût des 
fruits et légumes avec quelques astuces », com-
posant par exemple des biscuits apéritifs avec 
des pépins de citrouilles.
Des pépins qui sont autant de petites graines 
que Béatrice Letté veut semer « pour que cha-
cun puisse bien vivre, bien manger, bien se 
soigner. Si on se tend la main, on y arrivera 
mieux, en tout cas moi, je ne veux pas rester 
seule dans mon coin à ne rien faire ! » 

• FRED LAURENT

Portrait

BÉATRICE LETTÉ, 
AMBASSADRICE DU GOÛT DES AUTRES
Pendant 25 ans, cette Stanoise a travaillé dans l’univers des grands magasins parisiens. 
Un monde quitté au moment de la crise sanitaire pour s’engager au service des autres 
au sein du Secours populaire et de l’Académie populaire de la santé. Rencontre.

‘‘ Je serai d’ailleurs devant le Secours 
populaire, mardi 28 mars de 14h à 16h, sur 
un stand de prévention (...) dans le cadre 

de l’opération Mars bleu.’’
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INFOS +   
CONTACT

SECOURS POPULAIRE 
FRANÇAIS
COMITÉ DE STAINS
1, rue Auguste-Dewaële
93240 Stains
01 48 23 53 34


